
L'ENSEIGNEMENT PRIMAIU sg

nous cette pensée rétrograde. Mais il nous semble raisonnable de venir enaide aux centnes de jeunes fies qui, tous les ans, s'imposent la tâche de su-hir un examen sévère devant le Bureau, eu leur fournissant une petite biblio-tneque claslique renfermant tous les documents nécessaires à l'étude de certai-lies spécialités. t

a nm reeignement t tous n'ont pas la même méthode, le même doigté,'a même mesure, et il n'est pas douteux que Ir- nàm rgamesin
Par un Professeur, sera compris par les élèves avec infiniment moins deffortque s'il létait par un autre professeur." ()

De là la nécessité de faire disparaître la cause du mal signalé plus haut. Etcette cause, nous l'avons démontré, c'est l'absence (du moins pour plusieurs ma-tières) de manuels dégonfiés et recommandés spécialemnt aux aspirantes
p'ar qui de droit.

En France, en Belgique, les candidats aux différents brevets ont à leur dis-position des recueils ou traités spéci'aux approuvés par les autorités. Cestraités contiennent tout ce qui est nécessaire aux aspirants: ces derniers n'ontPat à chercher ailleurs; notons aussi que les matières secondaires sont rédui-tes à des proportions normales.
Mais que faire, dira-t-on?
Voi les humbles suggestions que nous nous permettons de formuler: rchoisir parmi les manu -is UcJà publiés ceux qui sont rédigés conformê.mntau programme d'études et dont les divisibns correspondent aux différentsbreVets, et en recommander un aux espirantes pour chaque spécialité ;20 autoriser le Bureau central à publier un ou plusieurs recueils renfermanttoutes les matières non traitées dans les manuels déjà recommandésaux aspirantes. Ces recueils seraient vendus par le Bureau au prix coûtant:aucun membre ne devant profiter pécuniairement de la vente de ces livres.Ainsi, on créérait une petite bibliothèque à l'usage des aspfrantes. renfer-niant tout ce qui est nécessaire à la préparation des examens.Les maitresse- seraient enfin fixées sur la quanhité exigée pour chaquematière. De ce chef, elles n'auraient plus à gaver leurs élève d'une foule denotions inutiles. de peur que les aspirantes ne soient prises au dépourvu surtin pQnt secondaire quelconque. Résultat tris appréciable: nos flles, étu-diant moins et mseux, conserveraient leur santé et pourraient consacrer plusde temps à l'économie domestique et à l'enseignement ménager.
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